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Il est de ces films ou l'on ressort avec un sentiment nous envahissant, nous submergeant d'une sensation rare, approchant le bonheur suprême. Cette sensation se produit bien souvent, lors d'événements importants, de sensations fortes.





Il est de ces films où le budget si faible soit il permet de faire des choses grandioses. Ces films sont des chefs d'oeuvres. ces films marquent une vie. je voudrais en parler d'un que je viens de voir : le jour d'après
"skwa 7 dob ?" pouvez vous dire. "que nenni", vous dirais je. je m'explique ...





Il existe des films aux messages forts, prenants, aux scènes inoubliables, aux jeux troublants, Le jour d'après est l'un des leurs.





Roland Emmerich mérite autant de respect qu'un Fritz Lang ou un Jacques Tourneur. Il fait même la synthèse des deux et sublime le septième art.





Il commence par "Universal Soldier" en 1992. Déjà un pavé dans le marasme cinématographique, un acteur est révélé au public, un acteur aware du monde qui l'entoure, au travers d'une problématique nietzschéenne et sur le danger de la science sans conscience. Suit, en 1994, "Stargate" qui change la notion du voyage dans l'espace et révèle le secret des pyramides.





La révélation se fait avec "Independance Day", où un informaticien névrotique et un rappeur militaire ( et militant ) sauve le monde d'horribles extraterrestres qui veulent nous anéantir. Son génie continue aux travers d'un autre film engagé contre les OGM, "Godzilla". Nous pensions qu'il avait culminé au sommet de son art, avec cette réalisation sans précédent "The patriot", sur la guerre d'indépendance des colonies est-américaines.





Nous savions que ce réalisateur travaillait sur des films à petits budgets et à messages forts. Mais là, il vient de nous révéler l'oeuvre de sa vie, j'ai nommé : Le jour d'après.





Donc nous avons un film très engagé, violent, qui a compris que le seul  moyen de communiquer dans une société de l'image, du spectacle, est de faire du sensationnel. L'auteur conscient de sa force, le dit clairement dès la deuxième séquence du film. Le message est posé : la fin du monde que nous connaissons est proche.





Bien entendu, et avec le même tact que Brecht, nous avons ceux qui ne peuvent croire pareil message, qui n'ont pas besoin de voir les lunes de Jupiter au travers d'un télescope pour savoir qu'Aristote et Ptolémé ont raison. La lutte est vaine dès le départ et l'espoir même est las, mais là.





Nous voyons pendant le film, la fin du monde d'avant pour laisser la place à cette image de fin : "voici le monde du jour d'après".





Il y a de la violence, de l'amour, de la haine, de la con-passion, un concentré d'émotions fortes injecté de manière tarantinienne comme la seringue d'adrénaline dans le torse de Mia. Mais Roland Emmerich a réussi à faire passer cela avec un humour simple et sobre.





"Mais où sont les coupes budgétaires ?" me demanderez-vous.





Il est vrai que ce film est impressionnant. Mais ce qui est réellement impressionnant est d'avoir réussi à passer des messages aussi fort alors que :


 - la 3D a du être faite avec des PC de récupération


 - le montage à du être fait à la main par un myope borgne astigmate et deutéronope


- la musique n'a pas été faite par Ludwig Von B malgré l'ultra violence ( c'est du à l'absence du Korova Milk Bar ? )


- les acteurs sont des bénévoles qui font de leur mieux


- l'histoire principale ne prétexta ( tach ) rien d'autre qu'à être écrite sur un ticket du musée de l'homme





Mais surtout ... surtout, que cela doit être une oeuvre d'une vie, que dis je, de plusieurs familles qui représentent des siècles-hommes d'économie pour financer cette oeuvre titanesque : aucune personne dans toute l'équipe n'a du aller bien loin à l'école, et ceux depuis plusieurs générations : ils ne savaient pas que la terre disposait d'une certaine symétrie nord/sud au niveau climatique, et ça, la seule vue de l'image de fin me le fait dire.





Roland Emmerich, nous sommes de tout coeur dans votre combat des dangers contre la désinformation sur Terre et les risques que courre le monde si l'on ne signe pas le protocole de Kyoto. Votre combat est noble, mais pourrait-il aussi couvrir autre chose que L.A, N.Y et W.D.C. ?
Aller plus loin


	
le site du film
(2 clics)
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